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1914-2014 : nation et nationalisme

Par Pierre de Senarclens

Pierre de Senarclens est professeur honoraire de relations internationales à l’université de 

Lausanne.

Les mobilisations de la Grande Guerre poussent leurs racines dans des ima-
ginaires nationaux façonnés par le XIX

e siècle dans les pays d’Europe. Le 
double traumatisme des guerres mondiales engendre le déclin des nationa-
lismes et la mise en place de nouvelles logiques de reconstruction des socié-
tés. La mondialisation remet encore en cause l’étroit cadre national, mais la 
crise actuelle de l’Union européenne montre que la démocratie a quelque 
mal à s’émanciper du cadre de la nation.

politique étrangère

La tragédie de la Première Guerre mondiale est restée une énigme. On 
connaît tout de ses origines, ou presque. Cependant, la monstruosité des 
pertes en vies humaines qu’elle a engendrées dès les premières batailles, 
puis l’endurance des soldats et des civils aux années de souffrance et de 
deuil restent aujourd’hui encore incompréhensibles. Il n’est en tout cas pas 
facile de reconstruire l’univers mental des protagonistes de cette longue et 
abominable épreuve.

Les premiers mouvements de mobilisation de la guerre ont sus-
cité de part et d’autre de grandes espérances collectives. Les témoi-
gnages de cette réalité sont concordants et innombrables : la presse, la 
littérature, les journaux intimes et les images de ces journées d’union 
*#7,6*#5'( $'9@7'*7( <*'( '-=@4'( ."'<=D6$,'( 4655'47,3'2( &5,7'-( '7( %#--'-(
donnant l’impression de vivre une expérience communautaire qua-
siment mystique. On doit lire Stefan Zweig à cet égard, qui évoque 
« cet enthousiasme subit », après les craintes initiales d’une guerre que 
personne n’avait voulue. « Des cortèges se formaient dans les rues, 
partout s’agitaient des drapeaux, des rubans, des musiques retentis-
-#*7'-2(5'-(P'<*'-($'4$<'-(.&85#,'*7(7$,6%=D#5'%'*72(5'(3,-#:'(,55<%,*&(
parce qu’on les acclamait, eux les petites gens de la vie quotidienne que 
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personne n’avait jamais remarqué ni fêtés1. » On sait que ce témoignage 
viennois est également éclairant pour Berlin et Paris.

`$(#=$@-(><'5><'-(-'%#,*'-(.'(:<'$$'2(S(5#(8*(.'(/0/s2(QRR(RRR(x$#*+#,-(
&7#,'*7(%6$7-(#<()$6*7('7(qRR(RRR(#3#,'*7(&7&(G5'--&-;(!'(*6%G$'(.'-(-65-
dats allemands tombés au front était encore plus important. À Verdun, 
.<(p/( )&3$,'$( /0/q(#<(%6,-(.'(.&4'%G$'(/0/q2( ,5( B( #(<*(%6$7( 76<7'-( 5'-(
minutes du jour et de la nuit. L’offensive du Chemin des Dames, engagée 
=#$(5'(:&*&$#5(T,3'55'(5'(/q(#3$,5(/0/o2('*7$#r*'(5#(%6$7(.'(sR(RRR(D6%%'-(
'*( 7$6,-( P6<$-2( .<( -'<5( 4d7&( )$#*+#,-;(\'77'( G#7#,55'( -'%G5'( #56$-( ='$.<'2(
%#,-(T,3'55'(-"6G-7,*'2('7(.#*-(5'-(-'%#,*'-(><,(-<,3'*7(><'5><'(/vR(RRR(
hommes sont mis hors de combat par les mitrailleuses et les canons alle-
mands. Ces carnages absurdes suscitent des mutineries.

Ils ne diminuent pas pour autant les ferveurs nationalistes de l’arrière. 
Dans L’Illustration( .<( p1( #3$,5( /0/o2(g'*$,(!#3'.#*( &4$,7( j( M(!"6))'*-,3'2(
pour le soldat, c’est une période sublime de la guerre dans la guerre, une 
grande manœuvre, solennelle et sacrée entre toutes, pendant laquelle, 
plus encore que d’habitude, il cesse de s’appartenir et se livre tout entier. 
C’est la cérémonie par excellence et destination, ce qu’est pour le prêtre 
5'( -#4$,84'(.'( 5#(%'--'2. » Et quelques mois plus tard, Clemenceau fait 
son illustre discours, interrompu par de nombreux applaudissements, exi-
:'#*7(5#(M(:<'$$'(,*7&:$#5'(N;(!#(x$#*4'(#(%,-(-#()6$4'(M(#<(-'$3,4'(.'(5#(
conscience humaine ». Elle a de « grands soldats d’une grande histoireQ ». 
Dans l’épreuve de la guerre, le vieux républicain, anticlérical et dreyfu-
-#$.2('C#57'(5'-(,55<-,6*-(%'--,#*,><'-(.<(*#7,6*#5,-%'()$#*+#,-;

n<( 7'$%'(.'( 5#( :<'$$'2( 5#( x$#*4'( 46%=7'( =$@-( .'( /( sRR( RRR(%6$7-2( 
l’Allemagne un peu plus de 2 millions, alors que les pertes de la Russie (2 mil-
5,6*-Z2(.<(l6B#<%'Ii*,(J=5<-(.'(oqR(RRR(%6$7-Z2(.'(5"F7#5,'(JqRR(RRRZ('7(.'(
5"n<7$,4D'Ig6*:$,'(J/(svo(RRRZ(-6*7(&:#5'%'*7(.",%=6$7#*4'(%6*-7$<'<-'s.

Le nationalisme, creuset de la Grande Guerre

On est aujourd’hui très éloigné de ce monde, qui continue pourtant de 
hanter nos mémoires et de marquer notre histoire européenne. Pour com-
=$'*.$'(4'(.&4D#r*'%'*7(.'(=#--,6*-(%'<$7$,@$'-2( ,5(*'(-<)87(=#-(."&36-
quer la discipline militaire, la solidarité des « poilus » et le « bourrage de 

!"##N"#yZ'1D9#Le Monde d’hier9#G,(1&9#@,331<,(;9#>V!E9#6#7,#G3=1,;'#89#)"!VJ^"

>"##L’Illustration9#>m#,0(13#!H!^9#%]#EmIH9#)"#Em^"
E"##c*1(#_ZZZ",&&'<43''i%,+1*%,3'"X(aB1&+*1('a/3'<'%/',-a/3'<E",&)b"

e"##F"#G(*&+9#6#P*<<=<*('(#&,%&#+(,0'&+1(#f#3,#D-'(('#;'#!H!ei!H!m#/*<<'#D(,%;#=0=%'<'%+#89#Le Débat9#
%]#!^I9#&')+'<4('i*/+*4('#>V!E9#)"#!Em"
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crâne ». On doit admettre que la résilience des soldats et des civils de cette 
guerre sont inintelligibles sans référence aux illusions nationalistes qu’ils 
partageaient avec leurs sphères dirigeantes. Les représentations collectives 
de la nation, les fantasmagories conscientes et inconscientes qui hantaient 
5'-(%'*7#5,7&-(.'(4'(7'%=-(6*7('*('))'7('C'$4&(<*'(,*9<'*4'(.&4,-,3'(-<$(5'-(
origines et le déroulement de la Grande Guerre.

La naissance des États-nations avait été pourtant indissociable des meil-
leures conquêtes de la modernité politique, celles associées aux Droits de 
l’homme, à l’égalité entre les citoyens, aux droits des peuples à dispo-
ser d’eux-mêmes. L’idéal national prenait forme dans une époque mar-
quée par l’affaissement et le réaménagement des structures politiques et 
sociales de l’Ancien Régime. Il était porté par des révolutions qui entraî-
*#,'*7(5",$$<=7,6*(.'-(%#--'-(.#*-(5#(3,'(=65,7,><'(.'-(h7#7-2(<*'($'.&8*,-
tion à large spectre des frontières politiques en Europe, une sécularisation 
croissante des conceptions dominantes de l’histoire.

L’imaginaire national prenait le relais des conceptions religieuses tradi-
tionnelles, mais portait de nouvelles illusions. Avec le passage de la souve-
raineté monarchique à la souveraineté nationale, c’est le peuple tout entier 
auquel échoyait fantasmatiquement le sang bleu de la noblesse. Le génie 
de la nation était en effet d’offrir au peuple la dignité qui lui avait été refu-
sée avant la Révolution, le prestige d’un grand passé, une identité collec-
7,3'( ,*46%=#$#G5';( ?#( -6<3'$#,*'7&( -,:*,8#,7(
celle du corps des citoyens égaux devant la loi. 
Cette métamorphose de la société et de l’auto-
rité politique s’opérait sous le signe de la fra-
ternité et de la démocratie. Or la nation fut 
paradoxalement inséparable de l’héroïsation de la vie nationale, les 
« grands hommes » de cette nouvelle histoire devenant l’objet d’une véné-
ration collective. L’idéologie nationaliste conférait à l’État, à ses dirigeants, 
à son rôle sur la scène internationale une destinée exceptionnelle analogue 
à celles que proposaient traditionnellement les institutions religieuses et 
l’ordre monarchique de droit divin. Le nationalisme reprendra à son 
compte les besoins de grandeur, de gloire et de conquête, qui faisaient par-
tie de l’ethos de la noblesse sous l’Ancien Régime.

H,-46<$-( ."#)8$%#7,6*( ,.'*7,7#,$'2( 5",.&#5( *#7,6*#5( 46%=6$7#( ,%%&-
diatement des ferments de sectarisme, de haine et de fanatisme. Il tra-
duisait le besoin d’une communauté, dont étaient exclus tous ceux qui 
étaient susceptibles d’en miner l’unité : opposants, étrangers, minorités 
subversives… Il impliquait aussi une défense ombrageuse des nouvelles 

L’imaginaire national, 
discours d’affirmation 
identitaire
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frontières politiques et symboliques, des intérêts, des ambitions de l’État, 
des conquêtes engagées sous son égide. Ainsi, quelle qu’ait été l’élévation 
morale de ses principes originels, de ses revendications de liberté et d’éga-
lité, le projet national ne s’est jamais réalisé sans exclusion, sans oppres-
sion ni sans violence. Benjamin Constant a dénoncé très tôt ces dérives 
de la souveraineté nationale5. L’idéologie nationaliste a été avancée pour 
offrir un vernis tolérable à l’expression de toutes sortes de passions indivi-
duelles et collectives.

Son audience grandit tout au long du XIXe siècle. Après avoir maté les 
$&365<7,6*-(.'(/1s12(5'-(-=D@$'-(.,$,:'#*7'-(-"'%=56,'*7(#,*-,(S(3,.'$(5",.&'(
nationale de sa charge subversive pour en faire une idéologie légitimant leur 
propre autorité politique, tout en servant la cohésion intérieure et la puissance 
de leur État. Ainsi, le nationalisme, après avoir inspiré des révoltes contre 
l’absolutisme et les hiérarchies sociales d’origine féodale, sert la défense de 
5"6$.$'(&7#7,><'2(-<,3#*7(<*'(7'*.#*4'(><,(-"&7#,7(.&PS(%#*,)'-7&'('*(x$#*4'(
au temps de la Révolution et de l’Empire, puis sous la monarchie de Juillet.

Après les guerres pour l’unité de l’Italie et la création du Reich alle-
mand, l’idéologie nationaliste marque de son emprise les identités collec-
tives en Europe. Les chefs d’État, leur bureaucratie et leurs forces armées 
se légitiment en invoquant le prestige et la puissance de la nation, en 
'C#57#*7(-#(364#7,6*(<*,><'2('*(.&*6*+#*7(5'-(=#$7,-2( 5'-(#--64,#7,6*-('7(
5'-(:$6<='-('7D*,><'-(%'*#+#*7(-#(46D&-,6*;(!#(.&)'*-'(.'(5#(-6<3'$#,-
neté étatique, le nationalisme qui l’inspire exacerbent en Europe les rela-
tions « amis-ennemis » qui semblent devenir l’essence du politique.

L’engouement pour la nation s’impose alors à beaucoup de gens comme 
un substitut de religion, le nationalisme prolongeant les visions eschato-
logiques, les fonctions de consolation et les espérances rédemptrices des 
4$6B#*4'-(-=,$,7<'55'-;(!'(4<57'(.'-(8:<$'-(5&:'*.#,$'-(.'(5#(*#7,6*2(5",.&#-
lisation des chefs assumant son destin, l’essor des rituels célébrant l’État et 
des symboles mystiques associés à l’exercice de l’autorité politique, ainsi 
que le militarisme, confortent l’ascendant grandissant de l’imaginaire natio-
nal sur les opinions. Les historiens, les instituteurs, les confréries d’étudiants 
(en Allemagne surtout), les sociétés de tir et de gymnastique, une partie de 
la presse, nombre d’intellectuels aussi contribuent à son rayonnement dans 
les mentalités en raison du rôle qu’ils jouent dans les processus de socialisa-
tion. Leur idéologie nationaliste reproduit les conceptions des aristocraties 
'<$6=&'**'-2(#3#*7(76<7(5'-(3#5'<$-(."D6**'<$2(.'(:$#*.'<$2(.'(-#4$,84'('7(

J"##n"#P*%&+,%+9#De la liberté chez les modernes. Écrits politiques9#G,(1&9#7'#710('#;'#G*/B'9#!HmV"
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d’héroïsme. Le nationalisme s’impose aussi comme l’idéologie de gens en 
quête d’ascension sociale : ses principaux porte-parole en Allemagne et en 
Autriche proviennent de milieux d’origine relativement modeste6.

Dans les années qui précèdent la Grande Guerre, la nation est fantasmati-
quement associée par les nationalistes à une mère bienveillante et sublime, 
dont la défense n’est pas négociable. Le général de Gaulle témoigne de 
cette représentation idéalisée, lorsqu’il associe dans ses Mémoires(5#(x$#*4'(
à une réalité vivante, bénie par la Providence, portée à la grandeur et à 
un destin universel. « Ce qu’il y a, en moi, d’affectif imagine naturelle-
%'*7( 5#(x$#*4'2( 7'55'( 5#(=$,*4'--'(.'-(46*7'-(6<( 5#(%#.6*'(#<C( )$'-><'-(
des murs, comme vouée à une destinée éminente et exceptionnelle. » Et il 
ajoute : « Ma mère portait à la patrie une passion intransigeante à l’égal de 
sa piété religieuseo;(N(W*(/0R02(.#*-(<*'(46*)&$'*4'(><",5(=$6*6*4'(.'3#*7(
.'-(6)84,'$-(."<*( $&:,%'*7(.",*)#*7'$,'2( ,5( 4,7'(H&$6<5@.'2( ><,( 5<,( #<$#,7(
dit : « Celui qui n’aime pas sa mère plus que toutes les autres mères n’aime 
ni sa mère ni sa patrie8. » La représentation maternelle de la nation restera 
un thème fort des discours nationalistes0.

\'$7#,*-(D,-76$,'*-()$#*+#,-(-'(-6*7(=5<(S(6==6-'$(<*(G6*(*#7,6*#5,-%'2(
celui de la gauche républicaine, patriotisme épris de liberté et de justice, 
au nationalisme de la droite, agressif, xénophobe et raciste. C’est un mythe 
qui a la vie longue. En réalité, les révolutionnaires qui prétendent apporter 
5#(=#,C(#<(%6*.'('*:#:'*7(.@-(/o0p(.'-(:<'$$'-(.'(46*><E7'(><,(-"#4D@3'-
$6*7(#3'4(5#(8*(.'(5"W%=,$';(n<(*6%(.'(5#(%,--,6*(4,3,5,-#7$,4'(.'(5#(x$#*4'2(
les fondateurs de la IIIe République poursuivent une vaste entreprise de 
colonisation, dont la nature prédatrice et violente n’est pas contestable. 
Peu avant, les parlementaires et les masses qui ont milité pour la guerre 
contre la Prusse provenaient aussi des milieux de gauche et des mouve-
ments populaires. Par la suite, les dreyfusards combattent la xénophobie 
et le racisme des milieux de droite, mais sans se départir du credo fonda-
mental du nationalisme de ce temps, qui confère à la nation une destinée 
exceptionnelle au service d’une vocation universelle, ces représentations 
étant le support d’un narcissisme collectif non moins grandiose que celui 
que prônent les nationalistes conservateurs inspirés par Barrès et Maurras. 
La pensée de Péguy incarne ces deux représentations idéales de la nation, 
source d’un grand orgueil identitaire et de passions violentes qui caracté-
$,-'*7(#3#*7(/0/s(5"'C#57#7,6*(.'(5#(x$#*4';

I"##G"#;'#N'%,(/3'%&9#Le Nationalisme. Le passé d’une illusion9#G,(1&9#F(<,%;#P*31%9#>V!V"

^"##6#7.F))'3#f#!HeVi!He>#89#in Mémoires de guerre9#G,(1&9#@,331<,(;9#>VVV9#6#7,#G3=1,;'#89#)"#J"

m"##G"iM"#;'#3,#@*(/'9#De Gaulle9#G,(1&9#G'((1%9#!HHH9#)"#>m"
H"##M"#FD-3B*%9#De Gaulle : histoire, symbole, mythe9#G,(1&9#[,/B'++'9#>VV!"
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Les après-coup du traumatisme

Pour les peuples qui l’ont plus intensément vécue, en particulier pour les 
x$#*+#,-2(5'-(F7#5,'*-('7(5'-(n55'%#*.-2(5#(a$#*.'(a<'$$'('-7(.'%'<$&'(<*(
traumatisme originel dont ils ne se sont pas relevés, chacun d’eux poursui-
vant après l’Armistice un itinéraire différent pour en réprimer le souvenir, 
en le rejouant de manière criminelle dans le fascisme et le nazisme ou en 
le refoulant, pour ce qui est des démocraties parlementaires, dans le paci-
8-%'2(5",%=<,--#*4'('7(5#(='<$;

W*(x$#*4'2( 5#(*#7,6*(*",*-=,$'(=5<-( 5#(%E%'(,55<-,6*(46%%<*#<7#,$'(
après l’Armistice, d’autant plus qu’une large partie de l’opinion publique 
'-7( ,*9<'*4&'(=#$( 5",.&656:,'( G654D'3,><'2(.&)'*.<'(=#$( 5#(l<--,'( -7#-
linienne et par les partis et les milieux intellectuels qui s’en inspirent. 
!#(.&)#,7'(.'(P<,*(/0sR('7(-'-(46*-&><'*4'-(%6*7$'*7(><'(5'-(-65,.#$,7&-(
nationales se sont délitées, dans l’armée mais aussi et surtout dans l’en-
semble de la société civile. C’est le constat de Marc Bloch dans L’Étrange 
Défaite. Il « est dur de devoir découvrir les faiblesses d’une mère doulou-
reuse/R ». Ces défaillances sont manifestes dans l’altération des solidari-
tés nationales et la pusillanimité des opinions publiques face à la menace 
#55'%#*.';(H<$#*7(5#(4$,-'(.'-(#**&'-(/0QR2(5'-(46*9,7-(.'(45#--'(-'(-6*7(
exacerbés, ce dont témoignent les antagonismes entre partis, la virulence 
des haines entre intellectuels et le repli des syndicats sur leurs intérêts 
corporatifs. Bloch évoque ces femmes, surchargées de paquets durant 
l’exode, confrontées à la fermeture des consignes dans les gares parce 
qu’elles arrivent après les horaires de fermeture des guichets. L’amour 
de la nation inspirera bientôt la résistance à l’occupant nazi, mais ses 
.,))&$'*7-(%6<3'%'*7-(#<$6*7(.'( 5#(=',*'(S(-"'*7'*.$'(-<$( 5'-(8*#5,7&-(
de leur combat.

L’obsolescence de l’État-nation

Après la capitulation du Reich, les peuples européens ont pour horizons 
d’attente l’espoir d’échapper aux conditions de vie engendrées par les 
séquelles de la guerre, par la misère, l’humiliation et l’insécurité. Leur quête 
.'(.,:*,7&2(.'(G,'*IE7$'('7(.'(P<-7,4'(-64,#5'(-"'-7(#)8$%&'(.#*-(5#($&-,-7#*4'(
aux forces de l’Axe. Les gouvernements tiennent désormais leur légitimité 
avant tout de leurs capacités à mettre en œuvre des politiques publiques 
')84#4'-(3,-#*7(S(=$6%6<36,$(5#(=$6-=&$,7&(%#7&$,'55';(L6<$($&=6*.$'(#<C(
demandes socioculturelles, ils s’efforcent de satisfaire la consommation de 
masse qui devient un des moteurs de la croissance économique.

!V"##M"#n3*/B9#L’Étrange Défaite9#G,(1&9#@,331<,(;9#!HHV9#)"!JH"
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En Europe, le projet de l’État social fait l’objet d’un assez large consen-
sus politique, d’autant plus qu’il trouve une partie de sa raison d’être dans 
les craintes suscitées au sein des sphères dirigeantes par l’URSS et les par-
tis communistes. Les États s’introduisent dans tous les rouages de la vie 
sociale, économique et culturelle, notamment par les fonctions qu’ils assu-
ment en matière de santé ou d’éducation, par l’importance des emplois 
qu’ils gèrent, par les services qu’ils assurent, par les allocations qu’ils dis-
tribuent et les investissements qu’ils engagent ou encouragent.

Paradoxalement, leur emprise idéologique diminue. Ils n’ont plus les 
capacités de promouvoir une identité collective « nationale » surplombant 
la multiplicité des réseaux de solidarité constituant leur société civile, la 
diversité des allégeances individuelles. Dans des sociétés éprouvées par des 
années de privation, l’accès aux biens matériels et aux loisirs devient une des 
voies privilégiées de l’épanouissement personnel, de la liberté individuelle, 
du bien-être social. La voiture joue un rôle important à cet égard, au même 
titre que les nouveaux réseaux de communication. Ces avantages favorisent 
l’essor d’un individualisme dont les effusions narcissiques sont encouragées 
et valorisées par l’orientation des médias et de la publicité. On assiste ainsi 
au développement de sociétés plus égalitaires que par le passé, ce qui favo-
rise l’apparition de réseaux de solidarité pluriels, mobiles et hétérogènes.

Dans ce nouvel environnement, les conditions d’exercice de la souverai-
neté se transforment. La reconstruction des pays dévastés par la guerre exige 
<*'(,%=6$7#*7'(#--,-7#*4'(.'-(h7#7-Ii*,-;(L6<$(=5#*,8'$(5'-(=$6:$@-(&46*6-
miques et sociaux, les gouvernements convoquent 
des experts et favorisent l’avancée de conceptions 
technocratiques, la politique devenant l’affaire 
des gestionnaires, de ceux qui savent interpréter 
la science économique et gérer les politiques 
publiques. Il devient également évident que les États européens ne sont plus 
capables d’assurer de manière autonome leur défense nationale du fait des 
menaces que la puissance soviétique fait peser sur leur devenir, en raison 
surtout des progrès dans les systèmes d’armement.

La reconstruction économique et le développement de l’État social 
exigent de surcroît le renforcement de la coopération internationale. Ces 
projets imposent la mise en place d’institutions intergouvernementales 
susceptibles de contribuer à la gestion de ces interdépendances. C’est la 
vocation des nouvelles institutions européennes. L’esprit qui préside à 
leur création est très éloigné des anciennes représentations de la nation. 
En fait, leurs pères fondateurs sont souvent issus de milieux chrétiens, 

De nouvelles 
conditions d’exercice 
de la souveraineté
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catholiques en particulier ; ils ont tous, à des titres divers, subi les épreuves 
de la guerre, de l’occupation, de la tyrannie, autant d’expériences mani-
festant l’absurdité des nationalismes11. Le partage d’une même histoire 
tragique, marquée par les guerres mondiales, est au fondement de ces nou-
velles institutions européennes.

Le nationalisme tend à décliner dans les pays européens, le désir de 
préserver la paix étant désormais central pour des peuples traumatisés par 
les guerres mondiales. Les nations, qui s’étaient construites sur les champs 
de bataille, doivent renoncer à se faire la guerre. L’idée que l’État soit por-
teur d’une grande destinée, que sa raison et ses intérêts doivent l’emporter 
sur ceux des individus et des groupes sociaux qui le composent, ne séduit 
plus désormais les opinions publiques, hormis dans les partis, les syndi-
cats et les intellectuels qui se réclament du marxisme soviétique. L’idéal 
national a perdu de sa force d’attraction idéologique, d’autant que les 
pays vaincus, avant tout l’Allemagne et l’Italie, ne trouvent aucune rai-
son de s’enorgueillir de leur histoire récente. Les illusions de grandeur 
associées au projet de communauté nationale se dissipent et ceux qui 
exaltent la puissance militaire sont désormais minoritaires. Les passions 
chevaleresques mobilisées pour le service de la nation, ces affects hérités 
de l’Ancien Régime, perdent de leur audience, même si leur appel resurgit 
644#-,6**'55'%'*7(.#*-(5'-(P<-7,84#7,6*-(.'-(:<'$$'-(4656*,#5'-;

Il est vrai que les idées et les engagements du général de Gaulle après 
-6*($'76<$(#<(=6<36,$('*(/0v1(O(5'-(7D@%'-(.'(5"<*,7&2(.'(5#(-6<3'$#,*'7&('7(
.'(5#(:$#*.'<$(.'(5#(x$#*4'(O(7$#.<,-'*7(<*'($'3,3,-4'*4'(.<(*#7,6*#5,-%';(
L’engagement du général, et surtout son audience, s’expliquent par des cir-
constances particulières : celles d’un État dont le prestige a été très affaibli 
=#$(5#(.&)#,7'(.'(/0sR('7(=#$(5'-(.&G6,$'-(.'-(:<'$$'-(4656*,#5'-;(\'(-<$-#<7(.'(
nationalisme prend aussi sa source dans le contexte des polarisations idéolo-
:,><'-('7(=65,7,><'-(.'(5#(:<'$$'()$6,.';(!'-(&3&*'%'*7-(.'(%#,(/0q1(.'3#,'*7(
toutefois révéler le rejet de ces représentations par une partie importante de la 
jeunesse, engagée qu’elle était, parfois à son corps défendant, dans une société 
remisant ses repères identitaires traditionnels, avide aussi de nouvelles illu-
sions idéologiques, celles du tiers-mondisme ou du maoïsme par exemple.

Le mythe de la souveraineté nationale perdure en Europe après l’aban-
.6*(.<(=6<36,$(=#$(5'(:&*&$#5(.'(a#<55';(!#(a$#*.'Ie$'7#:*'(=$687'('*(
effet de l’élargissement de la Communauté pour entraver la dynamique 
d’intégration européenne. L’agenda des réformes n’est pourtant pas 

!!"##N"#N/B1(<,%%#p;1("q#Robert Schuman et les Pères de l’Europe. Cultures politiques et années de forma-
tion9#n(-?'33'&9#G'+'(#7,%D9#>VVm"
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abandonné et le projet laborieux d’une Union économique et monétaire 
8*,7(=#$(36,$(5'(P6<$('*(/00p(#3'4(5'(7$#,7&(.'(A##-7$,4D72(='<(#=$@-(5#($&<-
*,84#7,6*(#55'%#*.';(!#(46*-7$<47,6*(.'(5"W<$6='(#3#*4';(!'-(:6<3'$*'-
%'*7-(.'(-'-(h7#7-(%'%G$'-(#44'=7'*7(."&5#$:,$(5"i*,6*(#=$@-(5#(8*(.'(5#(
guerre froide, mais sans vraiment renforcer l’autorité ni le pouvoir de ses 
instances.

Le déclin des solidarités nationales  
et la crise de l’Union européenne

Les changements structurels associés à la mondialisation affectent les 
pratiques de la souveraineté nationale. Les États sont confrontés à des 
problèmes économiques, sociaux et environnementaux qui trouvent leur 
origine, encore plus que par le passé, dans la sphère très faiblement régulée 
de l’espace planétaire. Dans ces circonstances, la prégnance de l’imaginaire 
national diminue encore. L’humanitaire, les Droits de l’homme, les pro-
blématiques du développement et de l’environnement entretiennent des 
systèmes de référence identitaires transnationaux avec lesquels les gou-
vernements, les partis politiques, les mouvements sociaux de toute sorte 
doivent désormais composer. La mondialisation aussi bien que l’avancée 
de l’intégration européenne accroissent en effet la complexité des proces-
sus de socialisation, l’hétérogénéité des systèmes de référence identitaire. 
Les individus voyagent, sont connectés à toutes sortes de réseaux socio-
culturels par les nouveaux moyens de communication et d’information. 
Les médias, intimement liés au marché, assument également une part 
décisive dans l’orientation des modes de vie de la grande masse de la 
population. Ils jouent en conséquence un rôle important dans le dévelop-
pement des modèles identitaires et l’orientation de la vie politique. Les 
objets de consommation, les satisfactions hédonistes qui leur sont asso-
4,&'-( )#+6**'*7( 5"#--,-'( *#$4,--,><'( .'-( ,*.,3,.<-;( ?=6$7,)-2( 3'.'77'-( .<(
cinéma et de la télévision offrent un large éventail de modèles identitaires.

Une chose est certaine : le nationalisme a encore perdu de sa force d’at-
traction en Europe, même s’il en reste des séquelles dans les manifestations 
sportives, celles du football notamment, quand s’expriment au niveau 
-B%G65,><'2('7(.'(%#*,@$'(=5<-(6<(%6,*-(=#4,8><'2(5'(G'-6,*(.'(3#56$,-#-
tion identitaire et l’orgueil ethno-nationaliste des équipes en compétition 
et de leurs supporters. L’exaltation des chefs militaires et des dirigeants de 
la nation entretenait vraisemblablement un rapport avec l’idéalisation de 
l’autorité parentale, encore si répandue au début du XXe siècle. L’emprise 
de ces représentations n’est pas compatible avec les modèles familiaux 
contemporains ni avec les processus de socialisation qui se développent 
dans les nouvelles structures d’éducation et de formation.

In
s
ti
tu

t 
fr

a
n
c
a
is

 d
e
s
 r

e
la

ti
o
n
s
 i
n
te

rn
a

ti
o
n
a
le

s
 |
 T

e
le

c
h
a
rg

e
 l
e
 3

0
/1

0
/2

0
2
5
 s

u
r 

h
tt
p
s
:/
/s

h
s
.c

a
ir
n
.i
n
fo

 (
IP

: 
3
7
.6

0
.1

9
0
.1

3
2
)



154

politique étrangère   1:2014

Certes, l’idée de nation s’impose toujours dans les rituels et les symboles 
6)84,'5-(.<(=6<36,$(&7#7,><'2(*67#%%'*7(.#*-(5#($D&76$,><'(.'-(=$&-,.'*7-(
.'( 5#(l&=<G5,><'( )$#*+#,-'2( #--64,#*7( 5'<$-( 4D6,C(.'(=65,7,><'( &7$#*:@$'(
#<C(,*7'*7,6*-('7(.&4,-,6*-(.'(M(5#(x$#*4'(N2(<*(:'*$'(.'(.,-46<$-(><,(*'(
passe pas en Allemagne, ni dans la plupart des autres pays européens.

L’imaginaire de la nation n’est cependant plus un objet de désir collectif 
ni le support d’un orgueil communautaire exigeant et consistant, comme 
cela fut le cas dans le passé. La crise a redonné corps aux mouvements 
autonomistes ou indépendantistes en Belgique, en Espagne, en Italie et en 
Grande-Bretagne.

Les troubles et l’insécurité suscités par la mondialisation, les désespoirs 
engendrés par le chômage, la misère et les clivages sociaux, les inquiétudes 
=$6.<,7'-(=#$( 5'-(9<C(%,:$#76,$'-( )#36$,-'*7(&:#5'%'*7( 5#($&-<$:'*4'('*(
W<$6='(.'(=#$7,-(O(.'(:#<4D'(6<(.'(.$6,7'(O(><,(=$&7'*.'*7($'=$'*.$'(S(
leur compte la défense de la souveraineté de l’État, la protection de ses 
frontières économiques et politiques, la valorisation de l’« identité natio-

nale ». Ces mouvements mobilisent des gens dont le 
statut socioculturel est affecté par la crise écono-
mique ; ils trouvent l’adhésion de personnes souvent 
âgées, angoissées par la rapidité des mutations en 
cours. Les partis conservateurs ou d’extrême droite 
excitent les émotions collectives sur des thèmes qui 

ont beaucoup de ressemblance avec la démagogie nationaliste du passé, 
.&*6*+#*7( 5'-( &7$#*:'$-2( 5'-( &5,7'-(:6<3'$*'%'*7#5'-2( 5#(G<$'#<4$#7,'(.'(
Bruxelles, stigmatisant les populations d’origine immigrée. Ils manifestent 
un besoin de recréer des clivages communautaires et partisans, d’inspira-
tion en partie ethnique, répondant à l’obsolescence institutionnelle et poli-
tique de l’État-nation, à la porosité de ses frontières, mais aussi à l’incapacité 
des sphères dirigeantes à engager les réformes structurelles qu’elles 
devraient assumer pour sortir de la crise et faire face aux changements 
imposés par la mondialisation.

Ces mouvements de protestation associent plus ou moins consciem-
ment la nation à des manques, aux promesses non tenues des dirigeants 
politiques, à des sentiments d’insécurité, aux ébranlements identitaires 
suscités par l’emprise des marchés et les mouvements migratoires ou par 
les directives de Bruxelles. Ce désenchantement est lié aux défaillances 
de l’État social, aux contraintes des changements démographiques, aux 
mutations économiques et, plus largement, au délitement des solidarités 
entraîné par l’hétérogénéité des processus de socialisation et le morcelle-
ment des identités collectives.

De nouveaux 
mouvements de 
repli identitaire
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Dans ce contexte, les questions et polémiques sur l’identité nationale se 
développent un peu partout. Elles mobilisent des historiens. Les universi-
taires allemands ont développé des études d’une grande richesse sur leur 
D,-76,$'(*#7,6*#5';(W*(x$#*4'2(5'-($'4D'$4D'-(D,-76$,6:$#=D,><'-(-6*7(%6,*-(
fécondes, alors qu’on milite dans certains milieux de gauche pour enga-
ger l’enseignement de l’histoire nationale sur un chemin de pénitence, 
=<,-><"<*'(=#$7,'(,%=6$7#*7'(.'(5#(=6=<5#7,6*()$#*+#,-'(#<$#,7(<*'(,.'*-
tité marquée par un passé de colonisation, et même d’esclavage. Suivant 
cette logique, il faudrait également apporter une reconnaissance à l’islam, 
qui ferait partie des identités culturelles issues des mouvements migra-
76,$'-(%#:D$&G,*-2(><,77'(S(7'%=&$'$(5#(7$#.,7,6*($&=<G5,4#,*'()$#*+#,-'12.

La démocratie peut s’émanciper de la nation

La démocratie moderne a entretenu historiquement un rapport complexe 
et ambigu avec la nation, y trouvant ses origines autant que ses dérives et 
ses perversions. Elle doit aujourd’hui se développer à l’abri des illusions 
nationalistes du passé. Les citoyens peuvent construire leur avenir sans 
les confusions de mystiques aliénantes, car leurs rapports de solidarité ont 
tout lieu de se maintenir sans le sectarisme d’antan à l’égard des États 
étrangers, sans les prothèses identitaires du nationalisme.

\'$7#,*-(46*7,*<'*7(.",%#:,*'$2('*(x$#*4'(-<$76<72(><'(4'($&:,%'(*"#(=#-(
d’avenir hors de la nation. C’est oublier l’exemple des fédérations, telles 
qu’elles se sont épanouies en Suisse ou en Allemagne. C’est aussi négliger le 
fait que la gouvernance de Bruxelles est nécessaire au bien-être économique et 
social des États membres de l’Union européenne (UE). Pour assumer pleine-
ment leurs fonctions en matière d’intégration politique et de citoyenneté, leurs 
:6<3'$*'%'*7-(O('7(5'<$-(,*-7#*4'-(5&:,-5#7,3'-(O(*"6*7(.&-6$%#,-(."#<7$'(4D6,C(
que de participer aux processus de délibération et de décision prévus par les 
traités européens, et surtout de contribuer à la réforme de ces mécanismes.

Il est vrai que les gouvernements des États membres n’arrivent pas à 
s’entendre sur les orientations politiques et les réformes institutionnelles 
><,(5'<$(='$%'77$#,'*7(."#))$6*7'$('*-'%G5'(5'-(.&8-(=6-&-(=#$(5'<$(-6<-
veraineté déclinante et par les mutations économiques et politiques de la 
société internationale. Ces divergences ont notamment pour enjeux les 
politiques sociales, le marché du travail, les retraites, le rythme de la libé-
$#5,-#7,6*(.'-(G,'*-( '7( -'$3,4'-2( 5'-(=65,7,><'-(G<.:&7#,$'-2( 5#(8-4#5,7&2( 5'(
46*7$d5'(.'(5#(8*#*4'(.#*-(5"6$,'*7#7,6*(.'(5"&46*6%,';

!>"##O,))*(+#6#O'X*%;,+1*%#;'#3,#)*31+15-'#;.1%+=D(,+1*%#89#;1&)*%143'#&-(#_ZZZ"U*-&/(14'"/*<a/,+,3*D-'a#

+*-&a,/+-,31+'i'+i;'4,+i;'i&*/1'+'a,/+-,31+'i'0'%'<'%+&a(,))*(+i('X*%;,+1*%i;'i3,i)*31+15-'i;i1%+'D(,i

+1*%i>E^>>eHb"
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La crise de l’euro a bien révélé les défaillances des institutions euro-
péennes, en particulier le fait que l’union monétaire n’est pas consistante et 
viable sans l’établissement de mécanismes de régulation de nature fédéra-
liste. En outre, l’UE n’a pas de politique étrangère ni de stratégie militaire 
commune digne de ce nom, alors que ses États membres sont confrontés à 
.'-(%'*#4'-(.'(-&4<$,7&('7(S(.'-(46*9,7-(%,5,7#,$'-2('*(n)$,><'(6<('*(n-,'2(
><",5-(*'(='<3'*7(#))$6*7'$(.'(%#*,@$'(')84#4'('7(46D&$'*7';

L’idée nationale n’est plus une source d’excitation collective en Europe, 
où la mémoire de la Grande Guerre et de ses conséquences tragiques est 
$'-7&'(3,3#*7';(\'='*.#*72(5",*9<'*4'(.'(5"iW(.#*-(5#(.&8*,7,6*('7(5"6$,'*-
tation des identités collectives reste aléatoire. Ses instances, malgré leurs 
faiblesses et les déceptions qu’elles suscitent dans les opinions publiques, 
P6<'*7(*&#*%6,*-(<*($d5'(-,:*,84#7,)(#<(-'$3,4'(.'(5#(5&:,7,%,7&(.'(-'-(h7#7-(
membres, dans l’orientation de leurs choix politiques et la défense de leurs 
valeurs collectives. C’est la raison pour laquelle la crise institutionnelle et 
politique qu’elle traverse n’engage pas les gouvernements et les peuples 
à réinvestir pleinement la nation comme espace autonome d’intégration 
politique et de progrès économique et social.

Mots clés

Nation

Nationalisme

Démocratie

Union européenne
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